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Le patrimoine  
rural de la région 
bruxelloise

« Autour de la ville, toutefois, la campagne 
présente plutôt l’aspect d’un grand potager, où 

les cultures, pareilles aux cases d’un damier, 
alternent en carrés réguliers. Anderlecht, 

Schaerbeek, Jette, Evere, Laeken, Uccle, Forest 
et tous les autres villages environnants sont le 

jardin nourricier de l’agglomération bruxelloise ; 
la terre, spongieuse et brune, fécondée par un 

travail régulier et nourrie d’engrais puissants, 
produit sans relâche. En tous sens, les banlieues 
disparaissaient sous le déferlement continu des 
champs, formant aux maisons une ceinture d’un 

velours profond sur lequel se détachent les 
habitations rurales, disséminées dans ce vert 
universel, avec le rouge clair de leurs toits de 
tuiles, semblables à de grands coquelicots. »*

Camille Lemonnier, 1905.

MARC MEGANCK
Historien, attaché aux musées royaux d’Art 
et d’Histoire, chargé de mission auprès de la 
Direction des Monuments et des Sites

L a région bruxelloise compte 
encore de nombreux exemples 
d’architecture rurale, de même 
que quelques sites semi-natu-

rels qui permettent de se représenter 
ce que fut le paysage des faubourgs de 
la capitale jusque dans la seconde moi-
tié du XIXe siècle�: anciennes fermes, 
habitations traditionnelles, auberges, 
moulins, prés marécageux, prairies de 
fauche… Façonné au fil des siècles et 
finalement intégré dans un tissu urbain 
de plus en plus dense, ce patrimoine 
témoigne des types d’habitats, de l’ac-
tion de l’homme sur son environne-
ment, de l’histoire économique et des 
techniques agricoles. 

C’est à partir du Moyen Âge que le déve-
loppement des campagnes se fait per-
ceptible. L’habitat se développe alors à 
proximité des cours d’eau, en dehors 
des zones d’inondables�; c’est le cas de 
Molenbeek-Saint-Jean et d’Anderlecht. 
D’autres villages s’établissent sur des 
promontoires dominant la vallée de la 
Senne, comme à Haren, Over-Heem-
beek et Neder-Heembeek (fig. 1). Des 
exploitations agricoles sont créées 
par des seigneurs laïcs ou des abbayes 
sur des sols de plateaux, comme celui 
d’Osseghem (fig. 2), l’actuel Heysel. Ce 
paysage reste relativement inchangé 
jusqu’à la fin de l’Ancien Régime. C’est 
un monde essentiellement rural, fait de 

Le Luizenmolen, rue des 
Papillons, Anderlecht 

(M. Vanhulst, 2012 © MRBC).
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villages, de hameaux et de terres agri-
coles. Mais les interactions avec la ville 
sont fortes. Car en plus d’alimenter le 
marché urbain, les campagnes partici-
pent pleinement au développement de 
Bruxelles.

INTÉGRATION DANS  
LE CADRE NATUREL

Le milieu naturel a toujours été déter-
minant pour l’implantation des fermes 
et autres ensembles ruraux. Le type de 
sol est capital pour le choix des cultures. 
Les terres de plateaux sont notamment 
propices à la céréaliculture (seigle, fro-
ment, avoine et orge). Sur les sols de 
vallée se développe un habitat rural 
dispersé, composé de petites exploita-
tions axées vers la production de fruits 
et légumes�; on note d’ailleurs quelques 
spécialités locales, comme le chicon à 
Evere, le chou à Saint-Gilles ou encore 
la cerise à Schaerbeek. Les prés perma-
nents bordant la Senne et ses affluents, 
sont entretenus par un bétail abondant 
(fig. 3). La forêt de Soignes et les diffé-
rents bois constituent quant à eux un 
lieu idéal pour la paissance. Enfin, la 
proximité d’un cours d’eau est recher-
chée pour l’établissement d’un moulin�; 
des noms tels que Molenbeek («�le ruis-
seau du moulin�») et Maelbeek («�le ruis-
seau qui moud�») évoquent encore ce�e 
activité semi-industrielle.

UN MONDE EN PERTE  
DE VITESSE

Le paysage des environs de Bruxelles 
commence à changer de manière radi-
cale à partir de 1850. L’urbanisation ne 
cesse de gagner du terrain sur les sur-
faces agricoles qui sont également 
convoitées par l’industrie. En 1846, 
88% des terres sont encore dévolues à 
l’agriculture�; on passe à 52% en 1910… 
L’urbanisation s’accélère encore au 
XXe siècle. Les zones de culture à grande 
échelle et d’élevage se concentrent 
désormais essentiellement à Uccle, 
dans la vallée de la Woluwe et à Ander-
lecht, notamment à Neerpede (fig. 4), 
la zone rurale la mieux préservée en 
région bruxelloise. Aujourd’hui, seuls 
quelque 350 hectares sont encore «�agri-

Fig. 1

La ferme de Moriensart, Neder-Heembeek 
(démolie), 1790 (Cartes et plans manuscrits, 
n°1445 © AGR).

Fig. 2

La ferme d’Osseghem, Laeken (démolie), dessin 
de C. Huart (COSYN, A., Laeken ancien et 
moderne, Bruxelles, 1904)
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Fig.3

Le Bempt, Forest, début du 
XXe siècle (coll. Belfius Banque 
© ARB-MRBC).

Fig. 4. 

Exploitation tournée vers la 
production domestique, rue 
de Neerpede 1025, Anderlecht 
(M. Meganck, 2008 © MRAH).

Fig. 5

Ancienne ferme, rue 
Demesmaker 51-53, Ganshoren 
(A. de Ville de Goyet, 2008 
© MRBC).
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coles�». La plupart des fermes ont cessé 
leurs activités. Les rares exploitations 
qui subsistent sont pourtant les héri-
tiers directs d’un pan capital de l’his-
toire économique et sociale des envi-
rons de Bruxelles. Quant au patrimoine 
rural ancien que l’on rencontre encore, 
il n’est majoritairement plus affecté à 
l’agriculture. 

Les bâtiments qui ont échappé à la des-
truction ont été réaffectés de diffé-
rentes manières. D’anciennes fermes 
en carré abritent des bureaux, d’autres 
ensembles un centre culturel voire un 
musée. Aussi, certaines habitations 
rurales sont-elles prisées par des parti-
culiers pour leur aspect champêtre que 
d’aucuns assimilent à un certain art de 
vivre en ville «�côté campagne�». L’en-
gouement relativement récent pour ce 
patrimoine, pour un logement de carac-
tère de type ferme�e, a conduit à la res-
tauration de nombreux bâtiments. Les 
reliquats du paysage rural (prairies, 
marais) ont également bénéficié d’une 
a�ention particulière et de mesures de 
protection. Si le résultat est parfois dis-
cutable, il faut cependant se féliciter de 
la volonté de préserver un patrimoine 
rural dans une région urbanisée telle 
que Bruxelles (fig. 5).

Les bâtiments ruraux parvenus jusqu’à 
nous se situent essentiellement dans 
les communes dites de «�deuxième cou-
ronne�» qui ont connu une urbanisation 
plus tardive et de moindre ampleur que 
les zones proches du centre-ville. Ils ne 
remontent généralement pas au-delà 
du XVIIe siècle�; ils datent même essen-
tiellement d’entre 1700 et 1900.

ARCHITECTURE

Les constructions vernaculaires sont 
parfois qualifiées «�d’architecture sans 
architecte�». Dans la plupart des cas, le 
paysan est le propre artisan de sa mai-
son. Il construit avec les matériaux trou-
vés sur place et avec l’aide de voisins et 
de gens de métier (maçons, charpen-
tiers…). La recherche esthétique n’est 
pas le moteur premier�; c’est bien l’aspect 
pratique qui domine. Souvent sous un 
même toit, sont réunis le logement des 
hommes, celui des animaux, un entre-

Fig. 6.

Habitations rurales à Ixelles, 
1708 (Cartes et plans 
manuscrits, n°202 © AGR).
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pôt pour les outils et les machines agri-
coles, ainsi qu’un endroit pour conser-
ver les récoltes. L’habitat modeste est 
construit en matériaux périssables�: bois, 
torchis et chaume. L’utilisation de maté-
riaux durables dans la construction ne 
se généralise qu’à partir du XVIIIe siècle, 
le choix étant dicté par le sous-sol local. 
La brique est alors utilisée massivement. 
La pierre demeure un matériau de luxe 
et est bien souvent réservée à certaines 
parties de la ferme, telles que le corps de 
logis. Les toitures sont faites de chaume, 
plus tard de tuiles et parfois d’ardoises. 
Dans un souci d’économie, lorsque la 
pierre ou la terre à brique font défaut à 
proximité du lieu de construction, l’on 
opte parfois pour une structure en pans-
de-bois. Les ossatures de bois sont alors 
comblées avec un torchis parfois couplé 
à un la�is (fig. 6).

Outre les fermes proprement dites, 
les noyaux villageois et les différents 
hameaux comptent encore parfois un 
habitat traditionnel. Des auberges et des 
habitations rurales s’observent dans les 
centres anciens ou en bordure d’axes de 
communication�: l’Auberge des Maïeurs à 
Woluwe-Saint-Pierre, l’Auberge de Boon-
dael et l’ancienne Laiterie du Vieux-Tilleul 
à Boondael (Ixelles), Le Petit Pont et Au 
Vieux Spijtigen Duivel à Uccle…

Enfin, les moulins ont eux aussi marqué 
le paysage des environs de Bruxelles. 
Outils indispensables du monde rural, 
ils ont contribué au démarrage indus-
triel de la région. Sur les quelque 
90 moulins à eau qui furent érigés hors 
du centre-ville du Moyen Âge jusqu’au 
XIXe siècle, seuls trois d’entre eux ont été 
entièrement conservés�: le Lindekemale 

à Woluwe-Saint-Lambert (fig. 7), ceux du 
Nekkersgat et Crockaert à Uccle. De la 
trentaine de moulins à vent qui existè-
rent entre le XVIe et le XXe siècle, seul 
un est conservé in situ­: celui d’Evere… 
mais il est désormais dépourvu d’ailes. 
Il subsiste également un moulin à vent 
en bois à Woluwe-Saint-Lambert –�le 
Moulin Brûlé, provenant d’Arc-Ainières 
(Hainaut)�– et un second à Neerpede 
(Anderlecht), le Luizenmolen, recons-
truction à l’identique d’un édifice du 
XIXe siècle (voir fig. p 236).

Fig. 7

Le moulin de Lindekemale, 
avenue J.F. De Becker 6, 
Woluwe-Saint-Lambert (A. de 
Ville de Goyet, 2009 © MRBC). 

LE PATRIMOINE RURAL

NOTE

* LEMONNIER, C., La 
Belgique, Maison d’édition 
Alfred Castaigne, Bruxelles, 
1905, p. 72.
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FERMETTE OU 
FERME EN CARRÉ ?

L
es exploitations de taille modeste ont toujours été les 
plus nombreuses. Les exemples conservés remontent 
principalement aux XVIIIe et XIXe siècles. La «�maison 
élémentaire�» comporte l’abri de l’homme réduit à sa 

plus simple expression. Destiné à abriter la famille paysanne, 
il s’agit le plus souvent d’une petite maison de plan rectan-
gulaire, basse et dépourvue d’étage (fi g. 1). Le logis se résume 
au strict minimum�: une cuisine, une ou deux chambres. Bien 
souvent, sous le même toit, on trouve une étable en connexion 
avec l’habitat, les bestiaux constituant une source de chaleur 
non négligeable. En fonction des moyens du propriétaire, le 
bâtiment s’amplifie par l’adjonction successive de cellules 
(atelier, remise, fenil…), généralement sur un même axe. Les 
gerbes de céréales et le fourrage sont entreposés dans le gre-
nier sec situé au-dessus du logis ou dans un fenil surmontant 
l’étable (fi g. 2).

Isolées au milieu des terres agricoles, établies au cœur d’un 
noyau villageois ou d’un hameau, les fermes en carré consti-
tuent des ensembles souvent imposants (fi g. 3). Ces complexes 
ne sont pourtant pas érigés en une seule fois. Le quadrilatère 
se forme petit à petit, sur plusieurs générations de fermiers. 
La ferme en carré répond en priorité à des besoins fonction-
nels, au travail quotidien de l’entreprise agricole. La cour est 
le lieu de passage obligé par où transitent les personnes, le 
bétail et les denrées (fi g. 4). Plusieurs bâtiments sont répar-
tis tout autour. Le corps de logis commande le tout�; c’est géné-
ralement le premier bâtiment que l’on aperçoit en pénétrant 
dans la cour d’une ferme. Remplissant aussi une fonction d’ac-
cueil, ce bâtiment fait l’objet de plus de soins dans les grandes 
exploitations, comme les fermes monastiques par exemple. 
Avant le XVIIIe siècle, c’est souvent l’un des rares bâtiments 
construits en matériaux durables. Les annexes sont nom-
breuses. Les grandes exploitations agricoles ont générale-
ment besoin d’un vaste espace pour le stockage des récoltes�: 
la grange, le plus imposant bâtiment de la ferme. Le logement 
des animaux nécessite lui aussi des constructions spécifi ques�: 
écurie, vacherie, porcherie, bouverie, bergerie, fosse à verrat, 
poulailler. D’autres composantes entourent la cour�: remises, 
appentis, ateliers ou abris pour charre� es et autres véhicules 
agricoles (fig. 5 et 6). La cour est généralement pavée�; son 
centre est occupé par une fosse à fumier, un puits, un abreu-
voir ou un colombier.

Fig. 1

Le ferme dite Pie Konijn, rue 
du Broeck 51, Berchem-Sainte-
Agathe (A. de Ville de Goyet, 
2008, © MRBC).

Fig. 2

La « Fermette », rue de la 
Marne 3, Evere (M. Meganck, 
2008 © MRAH).
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Fig. 3

La Ferme Rose, avenue De Fré 
44, Uccle (© X. Claes, 2008).

Fig. 5

La ferme Den Bels, rue de 
Beyseghem 56, Neder-Over-
Heembeek (M. Meganck, 2011 
© MRAH).

Fig. 6

L’hof ter Musschen (A. de Ville 
de Goyet, 2008 © MRBC).

Fig. 4

Cour de l’hof ter Musschen, 
avenue E. Mounier 2, 

Woluwe-Saint-Lambert 
(© X. Claes, 2008).

LE PATRIMOINE RURAL
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IMAGE DE COUVERTURE
Vue nocturne sur Bruxelles à partir de l’avenue 
Louise (M. Vanhulst, 2012 © MRBC)
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